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UNE MENACE POUR LE COMMERCE DU PAYS

LA SOURCE DES DISSENTIMENTS

Depuis que les électipns fédérales ont soulevé dans le
coeur et dans l'esprit du peuple canadien les haines et
les dissentiments, suivant les races et les religions qui
forment la base de notre population, il s'est créé, parti-
culièrement entre les provinces de l'Ontario et du Qué-
bec, une situation tendue à un tel degré de passion vin-

jl dicative, qu'on peut s'en montrer légitimement inquiet
et considérer cet état de ch,oses comme une grave mena-
ce pour la sécurité commerciale du pays.

On aurait pu croire que tous ces soulèvements d'an-
tipathie, prendraient fin avec les élections. Chacun a
droit d'avoir les opinions que bon lui semble et sur le
terrain politique, les pires déchirements ne sont pas
pour surprendre, d'autant que, le plus souvent, ils font
partie d'une mise-en-esène voulue qui n'est rien moins
que superficielle et ne laisse pas de traces profondes
une fois que le rideau est tombé sur la comédie électo-
rale. Mais tel n'a pas été le cas aux dernières élec-
tions; ,oin de faire cesser la lutte, le résultat du scru-
tin a été non pas l'arc-en-ciel qui indique le beau temps
après l'orage, mais bien l'ouragan qui déracIne et qui
désorganise tout, l'élément qui détruit et qui secoue
jusqu'au cataclysme. Et les esprit surchauffés de
part et d'autre ont prononcé des paroles dangereuses,
ont proféré des insultes regrettables qui rus mènent
à deux doigts de la guerre civile. Ce n'est plus seule-
ment'une question politique, c'est devenu un danger
national que le commerce a le driit et le devoir d'envi-
sager et de discuter sainement.

Pour entamer cette discussion honnêtement et loya-
lement, il faut savoir échapper à l'esprit de parti et
examiner les faits à la lueur de la vérité et non au tin-
tamarre de paroles insensées et de racontars dénués de
fondement.

Ne c

'r

Qui doit-on incriminer dans cette échauffourée tu-
inmultueuse qui jette l'une contre l'autre deux grandes
races et met aux prises deux sangs justifiables (le re-
v'ndlllquir dis vertus ancestrales et <les qualités ata-
viques? Ah! gardons-nous bien de jeter le blame à la
légère d'un eôté comme de l'autre. C'est en se jetant

umtellemnent à la face les accusations et les injures
que l'on envenime les choses, et ceux qui à l'heure pré-
sente. dans la gravité le la situation, se complaisent
à jouer pareil jvu travaillent délibérémnt contre le
pa ys et font oeiivi de rvo:tionnaires et d'anarchtis-
tes.

On dirait qui le heurt fratricide dont nous sommes
les témoins est le résultat d'un veritable complot our-
di savamment et patiemment et non la conséquence
d'une évolut on naturelle et fatale, comme certains
tendent à le faire croire.

On est bien obligé d'admettre, en ce qui concerne les
anadiens.F'rançais. que les journaux ontariens ont, de

longue date préparé une eampagne de dénigration con-
tre notre race. qui dlevait fatalement provoquer tôt oi
tard un soulèvement d'indignation et briser les lens
d'amitó qui semblaient sceller les deux provinces-
soeurs. Est-ce là manque d'information, maufaise in-
formation ou parti pris? Nous ne voulons nous pro-
noncer à ce sujet, mais il est un fait avéré, c'est que
nous avons ei dans l'Ontario une très mauvaise presse
et que les faits nous e.oneernant ont été dénaturés à
dessein. Prenons par exemple le point <le vue du re-
crutement. En a-t-on assez <lit sur ce sujet? A-t-on
assez insulté nos concitoyens <le Québec, sans même
chercher à sav.'ir si. dans le'système de recrutement
imposé par les autorités, il n'y avait pas quelque chose
de défectueux qui empêchait les résultats attendus et
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